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OLIVIA





J’ai un rencard. Mon Dieu j’ai un rencard !

« Et ça, c’est comment ? »

J’ai un rencard avec un superbe demi-dieu qui me fait jouir rien qu’avec le son de sa voix.

« La petite maison dans la prairie a appelé – Nellie Oleson cherche sa robe. »

Ah, et c’est un prince. Un véritable prince, en chair et en os – qui fait des baisemains aux femmes, redonne le sourire aux orphelins… et veut coucher avec moi.

Cependant, il ne donne pas complètement l’impression d’être un mec bien. Il a clairement quelques tendances qui pourraient faire de lui un enfoiré, mais ce n’est pas grave. J’aime ça chez les hommes, ça rend les choses croustillantes. Ça ajoute un peu de piment.

Il n’y a qu’un seul problème.

« Et ça ? je demande en montrant un tailleur noir à ma sœur.

– C’est parfait, du moment que tu vas à une soirée Halloween déguisée en Hillary Clinton, version 2008. »

Je n’ai rien à me mettre.

D’habitude, quand une femme dit ça, c’est qu’elle n’a rien de nouveau à se mettre. Rien qui la fasse se sentir belle ou qui cache les quelques kilos qu’elle a pris parce qu’elle a mangé un peu trop de caramel au beurre salé ces derniers temps. Est-ce que ce n’est que moi ou bien tout est au caramel au beurre salé, ces jours-ci ? C’est ma kryptonite.

Quoi qu’il en soit, comme le démontre ma sœur, ce n’est pas mon cas.

« Bon sang, Liv, c’est comme si tu n’avais pas acheté de vêtements depuis 2005 !

– C’est faux, j’ai acheté de nouveaux sous-vêtements la semaine dernière. »

Ce sont deux soutifs triangle, un rose et un bleu fluo. Ils étaient en solde, mais je les aurais achetés même s’ils ne l’étaient pas, parce que si je me faisais renverser par un Uber ou assommer dans un accident d’échafaudage, il est hors de question que j’arrive aux urgences vêtue d’une vieille culotte usée. Je refuse d’en arriver là.

« Peut-être que tu devrais juste mettre des sous-vêtements et un trench, suggère Ellie en jouant des sourcils. J’ai comme l’impression que ça plairait à Son Délice Royal. »

Quelque chose me dit qu’elle n’a pas tort.

« C’est une idée intéressante… mais je n’ai pas de trench. »

Pour le travail, je mets une jupe noire et une chemise blanche, et je travaille tout le temps. En dehors de ça, j’ai quelques jeans, de vieux sweats, des tee-shirts encore plus anciens, la robe que j’ai mise à ma confirmation quand j’avais treize ans et un tailleur que j’ai porté lors de ma remise de diplôme au lycée.

Je me jette sur le lit de façon théâtrale, comme quelqu’un qui se laisse tomber dans une piscine… ou du haut d’un immeuble.

« Tu pourrais m’emprunter quelque chose, commence Ellie, mais… »

Je mesure un mètre soixante-sept. J’ai des seins – plutôt beaux, d’ailleurs – et, si je ne suis pas Kim Kardashian, j’ai aussi des fesses. Ellie mesure un mètre cinquante et j’achète encore ses jeans chez GAP Kids.

Je fais défiler les contacts de mon téléphone, cherchant le numéro de l’hôtel que Nicholas y a enregistré cet après-midi. J’ai noté qu’il ne m’avait pas donné son numéro de portable, mais je suppose qu’il doit le garder secret pour des questions de sécurité d’État.

« Je vais l’appeler et jouer franc-jeu. Je vais lui dire “Je ne sais pas ce que tu avais en tête pour ce soir, mais il faudra que ce soit décontracté. Jean et tee-shirt.” »

Ellie se jette sur moi et m’arrache mon téléphone comme si c’était une grenade prête à exploser.

« T’es folle ? s’écrie-t-elle. Si tu veux passer ta vie en jean et en tee-shirt, tu n’as qu’à sortir avec Donnie Domico, en bas de la rue. Il donnerait un rein pour passer une soirée avec toi. Le prince Nicholas ne veut pas d’une nana en jean. »

Je suis la décontraction incarnée. Je n’ai pas le temps ni l’énergie pour me pomponner.

« Tu n’en sais rien », je réponds.

Ellie ouvre mon ordinateur posé sur ma commode et, quelques secondes plus tard, elle fait défiler les photos de Nicholas – vêtu de costards, de costumes trois-pièces, et de queues-de-pie. Sur certains clichés il est seul – cependant, à chaque fois qu’il est accompagné d’une femme, elle porte une robe sublime.

« Pour lui, décontracté implique au minimum une robe de cocktail. »

Elle a raison. Et il me reste deux heures avant que Nicholas ne vienne me chercher – ce n’est clairement pas assez pour aller acheter quelque chose. D’autant que ça impliquerait de faire chauffer la carte de crédit qui n’est censée être utilisée qu’en cas d’extrême urgence – vitale. J’ai l’impression de vivre un épisode de téléréalité, sauf qu’il n’y a pas de caméras ni de marraine la bonne fée pour m’aider à m’en sortir.

Toutefois… je connais quelqu’un d’encore plus fort. Je descends du lit et cours au bout du couloir, traversant le salon jusqu’à la porte qui mène aux escaliers du café.

« Marty ! Viens ici ! »

Cinq minutes plus tard, Marty est debout dans ma chambre, inspectant la pile de vêtements que je viens de déposer dans ses bras.

« Qu’est-ce que je suis censé faire de ça ? Les donner à la Croix-Rouge ?

– J’ai besoin que tu m’aides à transformer ça, en ça », j’explique en désignant la robe rose fuchsia que porte la belle blonde sur la photo.

Je ne dis pas ça à Marty parce qu’il est homosexuel, mais parce que je l’ai vu en dehors du travail et qu’il s’habille incroyablement bien. Son style est sophistiqué, élégant, et juste ce qu’il faut d’excentrique.

Il regarde les vêtements, puis les jette sur le lit.

« Laisse-moi t’expliquer une chose, ma poupée. Tu es belle, à l’intérieur comme à l’extérieur… mais tu sais que j’aime les torses poilus depuis que j’ai douze ans. Donne-moi n’importe quel bûcheron et je l’habillerai si bien que tu te jetteras sur lui. Mais pour ce qui est de tes magnifiques courbes féminines… je ne sais pas quoi en faire. »

Je me couvre les yeux d’une main. Bon sang, qu’est-ce qui m’a pris ? Pourquoi j’ai accepté de sortir avec Nicholas ? Ça va être un désastre.

Mon dernier rencard s’est déroulé à la laverie, c’est dire à quel point je suis un cas désespéré.

Notre machine à laver ne fonctionnait plus, et j’ai passé quatre soirées à faire de l’œil et à flirter avec un mec super mignon. Le cinquième soir, il m’a offert une part de pizza, et on s’est bécotés sur les machines pendant le cycle essorage. Ce n’est que plus tard, quand j’ai remarqué les draps fleuris, les soutiens-gorge et les strings dans sa machine, qu’il a admis qu’il vivait avec sa copine. Enfoiré. Six mois plus tard, je ne peux toujours pas voir une bouteille d’assouplissant sans me sentir sale.

Marty enlève délicatement ma main de mes yeux, tapote mon nez, et sourit.

« Mais je connais quelqu’un qui peut t’aider. »
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Il s’avère que Bibbidy, la petite sœur de Marty, vient de commencer à travailler comme réceptionniste à City Couture, un magazine de mode haute couture. Elle a donc les clés du royaume et du placard d’essai : une salle immense, mythique et magique, remplie de robes de toutes les couleurs, de toutes les tailles et de tous les styles, ainsi que toutes les chaussures et tous les accessoires jamais créés. Bibbidy y a donc accès pendant qu’elle est au travail, et après, du moment que sa patronne – si affreuse qu’à côté, Cruella semble adorable – ne l’apprend pas.

Elle accepte de prendre le risque pour moi – ce que je ne suis pas certaine de vouloir. Néanmoins, Marty me promet qu’elle lui doit bien ça – apparemment, lorsqu’elle était au lycée, elle aurait expédié à la casse sa précieuse Chevrolet Nova.

C’est ainsi que, quarante minutes plus tard, Bibbidy Ginsberg se pointe chez nous, les bras chargés de robes et de sacs. Une heure plus tard, me voilà vêtue d’une superbe robe bustier Alexander McQueen bleu pâle, dos nu, qui m’arrive juste au-dessus du genou. Je me sens belle. Je me sens toujours moi-même – mais dans une version plus soignée et élégante.

Ellie lisse mes cheveux pendant que je me maquille, avec juste un peu de poudre, un chouïa de blush, trois couches de mascara, et un rouge à lèvres discret qui met en valeur la forme de ma bouche – qui semble tant plaire à Nicholas.

« Celles-ci seront parfaites ! s’exclame Bibbidy en agitant des bottines à talon aiguille.

– Mm-hmm, acquiesce Marty. C’est clairement des bottes qui demandent à être enlevées.

– Je ne peux pas mettre ça. Je vais me tordre le cou ! Il y a encore de la neige par terre.

– Tu vas du café à la voiture, rétorque ma sœur. Tu ne fais pas une randonnée en montagne, Liv. »

Bibbidy désigne mon ordinateur laissé ouvert sur la photo de Nicholas.

« Alors mon frère ne plaisantait pas – c’est avec lui que tu sors ? »

J’essaie de réprimer un immense sourire.

« Dans ce cas, chérie, il est hors de question que tu ne mettes pas ces bottines. »

Eh bien voilà qui est réglé.
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Vingt minutes plus tard, j’attends seule dans le café – debout, pour ne pas froisser ma robe. La pièce n’est éclairée que par la petite lampe au-dessus du comptoir et quelques bougies électriques en vitrine.

Je ferme les yeux, et je me promets de me souvenir de ce sentiment. De ce moment. De cette nuit.

Parce que je suis au bord de ce précipice où tout est parfait. J’imagine comment cette soirée merveilleuse va se dérouler. Je nous vois flirter en riant, je vois le charme chevaleresque et sexy de Nicholas, et mes réponses drôles et pleines d’esprit. Nous rirons, nous danserons, nous nous embrasserons en fin de soirée – peut-être plus.

Je suis Dorothée, face à la cité d’Émeraude.

Je suis Wendy, m’élevant dans les airs après ma première pincée de poussière de fée.

Je suis… je ris toute seule en y pensant… je suis Cendrillon, montant dans son carrosse pour se rendre au bal.

Et même si je n’ai droit qu’à cette soirée, je ne l’oublierai pas – j’en chérirai le souvenir. Je le savourerai. Il m’aidera à tenir le coup quand les temps seront durs, à avoir moins froid quand la solitude m’envahira. Quand Ellie partira à la fac et que je ferai des tartes, jour après jour après jour, je me souviendrai de ce sentiment et je sourirai. Cela m’aidera à tenir.

J’ouvre les yeux.

Nicholas est de l’autre côté de la porte et me regarde à travers la vitre. Son regard est sauvage et chaleureux, vert comme la jungle amazonienne. Lentement, il sourit jusqu’aux oreilles, révélant ses fossettes. Ma poitrine se contracte et je souris à mon tour – facilement, sans retenue, parce que je me sens bien.

Il passe la porte, s’arrête à quelques pas de moi, et nous nous dévorons du regard. Ses chaussures noires sont brillantes, et je me demande si quelqu’un les lui a cirées avant qu’il ne vienne. Je ne suis jamais sortie avec quelqu’un qui se faisait cirer les chaussures. Son pantalon gris anthracite est parfaitement taillé, de sorte que je vois ses cuisses musclées lorsqu’il bouge, et je devine une superbe verge.

J’essaie de cacher que je le reluque, mais j’échoue.

Sa chemise argentée est cintrée et il ne porte pas de cravate. Les deux premiers boutons sont ouverts, et je me frotte les doigts sans le vouloir, rêvant de caresser son cou. Il a choisi une veste noire à la fois décontractée et élégante. J’aperçois l’ombre d’une barbe à peine naissante sur sa mâchoire et je rêve de la toucher. Les mèches qui tombent sur son front finissent de lui donner un air espiègle qui chatouille mon ventre et fait se dresser mes tétons.

Nos regards se croisent enfin – il me dévisage toujours, la bouche entrouverte, et je ne parviens pas à déchiffrer son expression. Les secondes passent et je me sens soudain nerveuse.

« Je… je ne savais pas ce que tu avais prévu pour ce soir. Tu ne m’as rien dit. »

Il cligne des yeux mais ne dit rien. Je lève la main vers la cuisine.

« Je peux aller me changer si ce n’est pas…

– Non, répond-il en venant vers moi. Non, ne change rien. Tu es… parfaite. »

Il me regarde comme s’il ne pouvait pas s’arrêter.

« Je ne m’attendais pas à… je veux dire, tu es sublime… mais…

– Il n’y a pas un film sur un roi qui bégayait ? C’était un parent à toi ? »

Il glousse et je suis peut-être folle, mais je pourrais jurer qu’il rougit légèrement.

« Non, il n’y a pas de bègues dans ma famille. C’est juste que tu m’as coupé le souffle. »

Je souris jusqu’aux oreilles.

« Merci, t’es pas mal non plus, Prince Charmant.

– Tu sais, je connais le véritable Prince Charmant. C’est un véritable enfoiré.

– Bon, maintenant que t’as ruiné un élément sacré de mon enfance, ça a intérêt à être un rencard extraordinaire !

– Ça le sera, dit-il en me tendant la main. On y va ? »

Ma main glisse dans la sienne et cela me semble être le geste le plus naturel au monde. Comme si sa place était là.
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